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Les Puys 
Les Puys est un lieu-dit de 20 ha situé sur la commune de Chinon, en 
Indre-et-Loire, au cœur de l’Appellation d’Origine Protégée Chinon. 
Plusieurs domaines valorisent ce micro-terroir en vinifiant les raisins 
qui en sont issus pour en faire une cuvée singulière.  
Pour l’AOP Chinon et les vignerons et les vigneronnes qui la composent, 
Les Puys est un endroit remarquable. Son originalité est décrite 
dans les trois parties de cette monographie : la première aborde 
l’origine et l’histoire du nom de ce lieu-dit, et les deux suivantes 
les facteurs environnementaux et humains qui le caractérisent au sein 
du vignoble chinonais. Bonne lecture !

32

Introduction



Origine et histoire du nom

Les Puys, à Chinon, est une parcelle si-
tuée près de Rochette, entre La Butte, au 
sud (rue des Grésillons), Les Grésillons, 
à l’est, et le chemin de Paly, au nord 
(près du passage de la route départemen-
tale 751). Rochette, autrement dit « les 

petites roches », est à la fois le nom de 
plusieurs hameaux troglodytiques sur le 
coteau et d’anciens moulins à vent, en-
core visibles sur le cadastre napoléonien 
(section B1, parcelle Près les Moulins de 
Rochette).

L’orthographe adoptée depuis le premier 
cadastre (datant de 1837) est trompeuse 
puisque cette parcelle apparaît toujours 
sous la forme Les Puits. Or, il ne s’agit pas 
ici de puits au sens de la « cavité prati-
quée dans le sol pour atteindre une nappe 
d’eau souterraine », mais de puys au 
sens géographique, désignant une « émi-
nence  », une « hauteur ». D’ailleurs, la 
grande majorité des lieux-dits orthogra-
phiés Le Puits ou Les Puits sur les cartes 
actuelles sont en réalité des Puys. Le mot 
est issu du latin podium, qui avait égale-
ment le sens de «  petite éminence  ». Il 
a donné puy en français, et a principa-
lement servi à désigner des montagnes 
volcaniques à sommet arrondi, en par-
ticulier en Auvergne (les célèbres puys 
du Cantal). Il faut préciser que dans le 
parler tourangeau, puy a parfois évolué 
en peu, d’où les nombreux lieux-dits de 
Touraine à contenir ce terme  : « Le Peu 
Blanc » à Chinon, « Le Peu Girard » à La 
Roche-Clermault, « La Côte du Grand 
Peu » à Véretz, etc.

Le nom de lieu Puy, Le Puy ou Les Puys, 
est courant dans le Chinonais, et en par-
ticulier dans cette zone située au nord de 
Chinon et correspondant à la partie orien-
tale de la région naturelle du Véron. La 
parcelle Les Puys est d’ailleurs située sur 
le parcours d’un itinéraire de randonnées 
portant le label Les Puys du Chinonais  : 
on y croise Le Puy Besnard, Le Puy du  

Pérou, ou encore Le Puy de la Colline. 
Ces puys sont des buttes-témoins qui ré-
sultent de l’érosion du substrat calcaire ; 
leur conservation est due au fait que leur 
substrat est composé d’un tuffeau jaune, 
plus riche en silice.

Leur exploitation pour la pierre, probable 
depuis au moins le XIIe siècle, s’est pro-
longée jusqu’au début du XXe siècle par 
endroits. L’une des caractéristiques de 
ces puys est également la présence de 
nombreuses caves troglodytiques aména-
gées dans les excavations des anciennes 
carrières. Une autre caractéristique im-
portante consiste en la présence de nom-
breux moulins à vent, dits «  caviers  », 
construits au sommet de ces puys. Les 
historiens en recensaient une trentaine au 
XIXe siècle, mais ils sont tombés en désué-
tude aujourd’hui.

Histoire des Puys
Moulin à vent 
dit « cavier »
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Origine et histoire du nom

Historique des environs
Les parcelles qui entourent Les Puys 
donnent quelques indications plus glo-
bales sur le secteur. À l’est, Le Patoué dé-
signe un lieu humide, une « patouille ». 
Les Fontenils est un dérivé de fontaine et 
désigne un « lieu des sources » (plusieurs 
lieux-dits ont d’ailleurs pour base Fonte-
nis ou Fontenille en Touraine). Les Trotte-
Loups est plus pittoresque et « comme son 
nom l’indique, à découvrir à la queue-
leu-leu ! », nous précise la plaquette de 
randonnée des Puys du Chinonais. Dans 
la toponymie, les lieux-dits Trotte-Loups 
désignent des petits chemins dans les 
champs ou des sentiers dans les vignes. 

Il existe un lieu nommé Trotte-Loup à Ta-
vant, près de Meaux. Il faut aussi évoquer 
en quelques mots la parcelle Les Botte-
relles. Dans la région, boterel désignait 
au Moyen Âge une hotte à vendange. 
Dès lors, le nom a probablement et tout 
simplement désigné une terre plantée en 
vignes. Quant à Rochette, c’est, rappe-
lons-le, le lieu des « petites roches », ici 
au sens de « petites caves ». Par consé-
quent, Les Puys n’est pas le seul topo-
nyme géographique du secteur, et la carte 
de Cassini indique assez clairement que 
ce coteau est largement planté de vignes 
au XVIIIe siècle.

Sur les Puys, ainsi qu’aux Trotte-Loups et 
aux Botterelles, la vigne est très présente 
au début du XIXe siècle. Le cadastre na-
poléonien précise la nature des propriétés 
pour chacune des parcelles qui se comp-
taient alors par centaines. Les vignes al-
ternent avec les terres cultivées mais, 
dans l’ensemble, la vigne occupe tout le 
secteur. Les propriétaires sont également 
très nombreux mais on retrouve les noms 
suivants avec une certaine fréquence :  
Guérin-Fournier, Gillot-Moreau, Perdriau, 
Robin, Dufresne, Roy-Auger, David, 
Guiot, Duchesne-Desvignes, Delaunay, 
Petitbon, Peltier… 
En bref, Les Puys est un lieu-dit dont le 
nom –  souvent mal compris car mal or-
thographié – a bien toujours désigné une 
hauteur, en l’occurrence ici un coteau au 
nord de Chinon. Le nom de lieu indique 
à la fois la situation géographique, celle 
d’un lieu bien exposé, et une nature de 
terre favorable à la culture de la vigne. 

Une hotte à vendange 
(boterel au Moyen Âge).

Les Puits

Position du lieu-dit « Les Puits » d’après le cadastre 
napoléonien (1837, section B3)
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Caractéristiques  
topographiques et 
climatiques

Caractéristiques  
géo-pédologiques

Le lieu-dit « Les Puys » appartient à l’unité 
paysagère des « Puys du Chinonais ». Ce 
secteur se présente sous forme d’un pla-
teau parsemé de buttes. La strate du Tu-
ronien supérieur, dans ses faciès sableux, 
crayeux et gréseux, très filtrants, a modelé 
ce paysage de légers dômes et de petites 
vallées.
Ce lieu-dit est situé entre 75 et 87 mètres 
d’altitude, sur un « puy » en position som-
mitale bordé de légères pentes faibles, 
d’orientation sud, sud-ouest et sud-est. 
L’ouverture de paysage est complète et 
bénéficie en conséquence d’une ventila-
tion et d’un ensoleillement remarquables. 
Le pédoclimat de ce lieu-dit est excellent 
dans ce contexte et très profitable à la vi-
ticulture.

Les sols du lieu-dit présentent des profils 
variés ; ils reposent majoritairement sur 
un substrat calcaire composé de deux 
faciès distincts : les Millarges et les Mil-
larges grossières.

0 100 m

Facteurs environnementaux Nord

2e Partie 2e Partie

Vers Chinon

Le tuffeau jaune, gréseux coquillier, appelé localement "Millarges"
 Les sables et grès calcaires, appelés localement "Millarges grossières"2

1

1
2
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Facteurs environnementaux

2e Partie

*Lexique
• �Carbonaté : qualifie une roche constituée principalement de carbonate, 

exemples de roches carbonatées : le calcaire ; la craie...

• �Chlorose ferrique : maladie des plantes due à une carence en fer.

• �Falunier : le falun est un dépôt sédimentaire marin.

• �Glauconie : association de minéraux argileux proches des micas à forte 

teneur en fer (Fe3+). La glauconie se forme en milieu marin, le plus souvent 

à des profondeurs de 50 à 500 mètres. Elle se présente fréquemment sous 

forme de grains (0.1 à 3 mm environ) vert foncé à éclat gras.

Ce lieu-dit est situé sur les formations sé-
dimentaires carbonatées* du Bassin Pari-
sien de l’ère mésozoïque (secondaire), 
période du Crétacé, étages du Turonien 
supérieur (de -92 à -88 millions d’an-
nées environ). Une superposition de deux 
étages géologiques couvre le lieu-dit : en 
partie sommitale, le Sénonien sableux 
domine et repose sur le faciès de tuffeau 
jaune apparenté au Turonien supérieur.

1• Tuffeau jaune « Millarges » :
Le tuffeau jaune est dominant sur la partie 
sommitale du dôme sur un sol superficiel 
issu de l’altération de la roche calcaire 
sous-jacente apparaissant à faible pro-
fondeur (c’est-à-dire à moins de 60 cm). 

Caractéristiques viticoles de ce sol : 
• �Le profil de sol est caillouteux, avec 

une texture limono-sablo-argileuse.
• �L’alimentation hydrique est contrainte 

par la dureté de faciès gréseux.
• �Un risque de stress hydrique en été. 
• �Ces terrains sont très drainants.
• �Un potentiel de vigueur plutôt faible ; 

l’ambiance pédoclimatique est favo-
rable à un réchauffement rapide des 
sols au printemps. 

• �Ces terrains sont très sensibles à la 
chlorose ferrique* si le matériel végétal 
n’est pas adapté à la présence de cal-
caire actif à faible profondeur.

2 • Sables et grès calcaires  
« Millarges grossières » :
En bordure du lieu-dit, sous le faciès de 
tuffeau jaune, le milieu géo-pédologique 
est représenté par un sol carbonaté pro-
fond et de texture très sableuse (qu’on 
qualifie de sablo-limoneux à sablo-argi-
leux), constitué de sables calcaires à as-
pects faluniers* (que les locaux appellent 
« Millarges grossières ») alternant avec 
des sables quartzeux glauconieux*, non 
calcaires (les « Millarges sèches »). 

Caractéristiques viticoles de ce sol : 
• �La profondeur d’enracinement est va-

riable car soumise localement à des 
blocages sur dalles de grès calcaires.

• �Le drainage reste très bon car le sol est 
filtrant et séchant.

• �La contrainte à l’enracinement peut 
être relativement importante sur ces 
terrains du fait de la texture sableuse 
très séchante.

• �Réserve en eau plutôt faible.
• �Risque de stress hydrique accru en pé-

riode estivale. 
• �Risque de chlorose ferrique élevé. 
• �La vigueur conférée par le sol est 

moyenne et le potentiel de précocité 
au débourrement est fort. 

• �Ce type de terrain sableux demeure très 
sensible à l’érosion.

Le potentiel du terroir de ce lieu-dit est 
jugé « élevé », c’est-à-dire qu’il corres-
pond à un terroir de haute valeur viticole, 
qui permet de produire tous types de vins 
sans contrainte physique majeure.

Une carrière de tuffeau 
jaune au Puy Besnard.

2e Partie
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« Il faut fouler et arpenter [le sol au milieu 
des vignes] pour voir et ressentir com-
bien il est mœlleux : du sable calcaire, 
tantôt or, tantôt ocre marron, parsemé 
de pointes de fer qui ont l’apparence de 
grains de poivre noir. Rien à voir avec les 
vignes sablonneuses de 
Camargue. Et encore 
moins avec les vignes 
herbeuses et la terre 
argileuse des villages 
autour de Chinon », 
constatait la journa-
liste du Monde, Laure 

Gasparotto, en 2020. Outre l’originalité 
du lieu percevable à l’œil nu, son sol est 
riche en fer, potasse, et autres molécules 
utiles à la vigne.  C’est un « terroir d’éro-
sion ». 
Dans le cadre des travaux Natura 2000, le 

CPIE (Centre perma-
nent d’initiatives pour 
l’environnement) a 
réintroduit des es-
pèces végétales des 
Puys dans des rangs 
de vignes voisins.

Et la vigne, dans ce contexte ? 

Paysages remarquables

Facteurs humains
3e Partie

Anémones pulsatilles.

Sabline à grandes fleurs.

Habitats troglodytiques.

Fleur d’hélianthème  et insecte clairon.

Ce lieu-dit se situe au cœur d’un en-
semble paysager exceptionnel, les « Puys 
du Chinonais », protégé par plusieurs 
labels dont « Espace Naturel Sensible » 
et «  Natura 2000 », et souvent résumé 
comme méditerranéen par sa faune et 
sa flore. Ces puys, pouvant surprendre 
en Indre-et-Loire, émanent des dernières 
plissures géologiques des puissants monts 
d’Auvergne. Hauts d’une trentaine de 
mètres en moyenne, ils emmagasinent la 
chaleur estivale et échappent au gel le res-
tant de l’année, ce qui permet cette spéci-

ficité. Il est ensuite assez simple de s’ima-
giner dans la garrigue, en rencontrant sur 
les pelouses sèches des criquets, papillons 
et oiseaux rares dans la région, des ané-
mones pulsatilles (ou coquerelles) et des 
orchidées sauvages, sans oublier le thym, 
le serpolet, ou le romarin, entre autres 
plantes aux accents du sud… L’homme s’y 
plait depuis des siècles, en témoignent les 
anciens moulins déjà évoqués et des ca-
vités ou habitats troglodytiques, dont cer-
tains font régulièrement l’objet de chan-
tiers bénévoles à des fins de sauvegarde. 

Amandier.

Vignes.
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Facteurs humains

3e Partie

Les traces d’une activité 
maraîchère et viticole

La culture viticole actuelle des Puys re-
monte au début des années 1980. La 
vigne a été installée suite au remembre-
ment provoqué par le renouvellement de 
l’axe routier à la toute fin de la décennie 
précédente. Cette déviation a coupé les 
parcelles et accentué le petit talweg (ligne 
joignant les points les plus bas d’une val-
lée). Cela modifia les perspectives en ac-
centuant le relief de la butte.
L’urbanisation a également contribué à fa-
çonner le paysage actuel. L’importance de 
l’homme est ici très palpable, notamment 
avec la fameuse ligne de chemin de fer de 
Port-Boulet à Chinon, qui a servi de mo-
dèle à la déviation routière.

Alors qu’il ne restait qu’une seule parcelle 
de vigne plantée en « faux cépages » pour 
la consommation personnelle de son pro-
priétaire, c’est Jean-Max Manceau, régis-
seur du Château de la Grille, en 1984, qui 
décida de replanter du cabernet franc sur 
ce lieu-dit. Le sol argilo-siliceux lui parais-
sait adapté à ce cépage mais sa motivation 
était aussi et surtout que le lieu-dit n’était 
pas considéré comme gélif : un argument 
déterminant pour le destin viticole de plu-
sieurs secteurs de l’appellation.

La vigne  
aujourd’hui
La surface de vignes exploitées en 2023 
correspond à 13 ha dont 10,5 ha en ca-
bernet franc, et 2,5 ha en chenin. Les 
parcelles de Chinon blanc se situent sur 
la partie plus argileuse de tuffeau jaune 
et les vignes de cabernet franc les plus 
âgées, encore en place, ont été plantées 
en 1984.
En 2020, afin de regrouper et de rendre 
cohérent le terroir des Puys, le syndicat 
des vins a demandé à la mairie de Chinon 
de modifier le cadastre, et de réintégrer 
une parcelle de vigne située à l’extrémité 
nord-est. Une demande officielle a éga-
lement été formulée pour rectifier l’or-
thographe erronée « Les Puits » en « Les 
Puys », afin que le lieu-dit mentionné sur 
l’étiquette corresponde à la réalité admi-
nistrative.

En randonnant dans le secteur où de 
nombreux circuits sont 
proposés, on trouvera 
de temps en temps des 
pousses de vignes an-
ciennes, d’amandiers 
voire d’asperges sauvages 
rappelant le passé agricole 
des Puys.
Les habitants évoquent en 
effet de la culture de l’as-
perge sur les sols les plus 
sableux proches de l’actuelle 
déviation, ainsi que celle de 
la betterave. Des cerisiers 
étaient également présents 
en bordure des petits che-
mins, de même que des pommiers sau-
vages ou des acacias. Monsieur Gabard 
se souvient aussi d’une petite zone de 
bocage d’environ 1 ha accueillant un très 
petit effectif de vaches, qui auraient vite 
manqué de nourriture en nombre plus 
important. Enfin, pour 
être complet, les 
Puys du Chinonais, 
au sens large, ont 
accueilli et ac-
cue i l l en t 

encore de nombreuses truffières sur les 
sols de sables calcaires. Les trufficulteurs 
locaux vantent l’excellence de ces terroirs 
pour obtenir des truffes noires de qualité.

Florissante avant le phyl-
loxéra, la viticulture avait 
considérablement régressé 
depuis cette crise et ne 
subsistait que par petites 
touches avec des cépages 
hybrides pour la consom-
mation familiale (baco, 
seybel 5455, pour les 
rouges, et « le noah qui 
rendait fou » en cépage 
blanc). C’était devenu 
un lieu-dit d’agricultu-
re vivrière, de jardins 
particuliers produisant 

des choux et autres produits du quoti-
dien. Tout était découpé en « chesnaies » 

individuelles, c’est-à-dire en 
petites bandes de terre par-

ticulières d’environ 
10 mètres de large 
sur 150 mètres de 

long (détermi-
nées à l’aide de 
chaînes). 

Truffes noires.

Les Puys

Les Puits
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Aujourd’hui, six domaines exploitent au 
moins une parcelle de ce lieu-dit : Châ-
teau de la Grille, le domaine de Noiré, 
Wilfrid Rousse, le domaine des Frères, 
Béatrice et Pascal Lambert, et Thierry 
Landry. 
Quatre vignerons revendiquent en 2023 
le lieu-dit sur leurs étiquettes. 

Il est important de signaler que ce lieu-dit 
se distingue par un microclimat chaud et 
sec, presque méditerranéen.
Les Chinon blancs sont issus de la partie 
plus argileuse. Les vignerons évoquent 
une belle minéralité due à la présence 
du tuffeau jaune mais également une 

certaine richesse grâce à ce microclimat 
bien particulier. Des notes de fleurs et 
d’agrumes semblent accompagner ces 
jolis vins de garde qui gardent beaucoup 
de fraîcheur.
Les Chinon rouges sont concentrés mais 
soyeux avec des notes de fruits mûrs et de 
cerises. La présence du tuffeau jaune ap-
porte des jolis tanins qui font saliver. Les 
vins peuvent atteindre des degrés d’alcool 
élevés, dans un style méridional, mais ils 
conservent des bouches fraîches.  

Facteurs humains

3e Partie

Quelques anecdotes relevées au sujet des Puys

Mais vous êtes 
fou, oh oui !  
Wilfrid Rousse fut le premier 

à valoriser le lieu-dit sur ses 

étiquettes, dès son arrivée 

sur celui-ci en 1990. Il était 

séduit par ce terroir mais se 

souvient que des riverains 

l’ont trouvé fou quand il leur 

a dit qu’il ferait un grand vin 

issu de cette parcelle.

Familles anciennes, 
de la cave à la maison 
Plusieurs lignées sont présentes 

sur place depuis des générations, 

et occupaient les caves avant 

d’emménager dans des petites fermes. 

Certains bébés, comme ceux de la 

famille Narbonne, sont même nés dans 

les caves jusque dans les années 1950. 

Ces dernières ont parfois fourni la 

pierre pour construire les maisons qui 

les ont remplacées ! 

Filleule du général de Gaulle
Les Mignot, l’une des familles du lieu-dit, ont donné naissance à 17 enfants, dont l’avant- dernière, Anne, née en 1968, fut parrainée par le général de Gaulle en personne !

L’âne des Puys
Une villageoise, Mme Pointreau, 
était connue pour voyager 
avec une carriole et son âne 
en permanence, que ce soit 
pour aller cultiver ses terres 
(ramasser les betteraves ou 
couper la luzerne), ou bien 
pour aller nourrir ses animaux.

L’originalité des vins 
selon les vignerons  
et les vigneronnes

Les vignerons,  
les vigneronnes  
et les vins des Puys
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Facteurs humains

Quelques anecdotes relevées au sujet des Puys

Randos  conviviales 
Beaucoup de randonnées sont organisées dans cet environnement riche et original dans la région, et passent tout près des vignes. « Parfois, on amène la quille et on se pose avec les visiteurs », raconte Pascal Lambert.

Prends garde à toi  
Les « Millarges » (de calcaire 

jaune) sont plus sèches que la 

pierre de tuffeau blanche et ont 

la réputation de faire évoluer le 

vin rapidement. C’est pourquoi 

certains vignerons déplaçaient 

leurs vins l’été dans des caves de 

tuffeau blanc.

Le temps des cerises

Wilfrid Rousse et le célèbre journaliste du vin Jacques 

Dupont, entre autres, évoquent des notes de cerises dans 

la dégustation des vins rouges des « Puys ». Nombre 

de cerisiers sauvages entourent les parcelles de vignes et 

diffusent peut-être leurs effluves de fruits frais… 
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L E S  L I E U X - D I T S  D E  L ’ A O P  C H I N O N

M O N O G R A P H I E L E S  P U YS

Le lieu-dit Les Puys, parcelle viticole du nord de Chinon, 
s’inscrit dans l’aire de l’Appellation d’Origine Protégée 
Chinon. Chacun reconnaît l’originalité de ses vins,  
mais que sait-on de l’origine de ce nom ? Quelle est  
son histoire à l’échelle locale ? Comment les hommes  
et les femmes ont-ils tiré parti du sol de ces terres  
au fort potentiel viticole ? C’est à ces questions  
que répond cette monographie à la fois riche, vivante  
et illustrée.


